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Quand ce sont des cathos
qui parlent porno aux ados

Des cours d'éducation à la vie relationnelle, affective et sexuelle (Evras) sont donnés
par un groupe catholique. Ce qui inquiète les autres acteurs du secteur.

L a.nne'e dernière, on no U$ (I dit
qu'on pouvait aller au plan-
ningfamilial pour tuer san bé-
bé. » Tels sont les propos qu'un
jeune a tenus à une animatrice

d'un plll.nniug familial présente dans
une classe pour une animation d'édu-
cation à la \'ie relationnelle, affecti\'c et
sexuelle (Evras). L'année précédente, la
classe avait reçu une intervention du
Groupe Croissance: une association de
bénévoles qui fait. de l'éducation
sexuelle dans les écoles et revendique
SUr son site Un « raisonnemt:nt éthiqut!
en cohérence ut'ee les valeurs e$stn-
tielletJ de l'évangile ». Le responsable
du planning familial en question s'in-
quiète fortement de l'idéologie véhicu-
lée par le groupe catholique dans ses
animations. Il préfère cependant té-
moigner anonymement: son planning

intervient dans des classes du second
degré après le passage du Groupe
Croissance dans les classe~ de 1'" et 2'
humanités. «Nous voulons continuer à
travailler arec cu leoles afin qu~ les
élèves aient accès à un autre discours
que celui de ce r;roupt!! Je peT1.Se que les
écoles en question tmtenf de minager
les sensibilités des parents. Mais les re-
tours de nos animatrù;e8 sont aSS>ezif-.

jrayant.s. » Une autre ane{:dote évoque
le cas de ce jeuue, qui, assez inquiet, il.
demandé à l'animatrice s'il était vrai
que se masturber à l'adolescence ren-
dait éjaculateur précoce à l'âge
adulte ... Apparemment cette question
le taraudait depuis le passage de Crois-
sance.

cr Leur Ji.1JWUTSsu.r l'h 01llosftl'Uuliti
Si' veut d'abord ouvert, poursuit encore
la. personne de ce planning. En gros,

ils lrmr di!;ent qu'avoir de$ dcrutes SIlI'

son orientation se:ruell,e à l'adole$ce:nr.e
eJit tout à fait normal... Mais qu'une
fois à l'âge adulte. ils vaudront des tm-

fonts et se mettront en coupl.e Mtéro.
On lrur ç()Tl/Jeille de s'abstenir pour
rentrer dam le rang.»

Christelle (prénom d'emprunt) a
pour sa part eu l'occasion d'assister à
une animation du Groupe Croissance.
Ce qui est plutôt rare puisque les pro-
fesseurs sont exclus lors des animl\-
tions Evras de Croissance. Christelle,
elle, suivait une formation en èonseil
conjugal et familial. Une dame du
Groupe Croissance en était et a donc
exposé devant ses condisciples une
animation telle qu'elle les donnait
dans les écoles. «.Fen garde: un souve-
nir marquunt, car j'avais été assez cho-
quée, explique-t-elle. Normalement,

peut seJorciff un peu ».•.
Le Groupe Croissance a déjà fait

l'objet de plusieurs polémiques, no-
tamment suite à un article d1ms La
Dernière Heure en juin dernier. Le mé-
dia y pointait un discours anti-a\'orte-
ment tenu dans les écoles. La ministre
de l'Education, Marie-Martine Schyns,
s'en était donc inquiétée. Elle avait
alors diligenté une enquète dans
l'école pointée par l'article. «Il y a eu
une mixsion d'inspection qui !1 interm-
gé leJiprqfe~/JCtlr8, les élèves, la direc-
tion, explique Eric Etienne, porte-pa-
role de la ministre. Le rapport a
conclu qu'il ny a'oait pas d'élément..~
problématiques avec ce groupe.» Ce
n'est pas ravis des personnes qui té-

l'Evras (!Sr ctm.sée êtrt; ()J!ie sur la ttiL moignent dans cet article: cr Ce n'~t
affectit'e. Ici, tout tournait autour du pa$ un discours "manif pour tous':
relationnel. S'aimer soi, ses amis, ne ajoute ce responsable de planning.
ri~nJaire hors du cadre de l'amaur. Je C'est toujours dit de façon polie ... Pour
me souviens au.ssi d'un petit film. gui l'instant. ils se rendent surtout dans
donnait t!raimmt l'impre.ssion des établissements huppés. Mais
qu'avortt!r reTJenait il tuer un enfant! quand ils vont débarquer da'M dec~
E7ifin, j'ai aUSGt cette image qui me école$ à majorité musulmane' uû les
reste en tê.te.Pour évoquer le plaisir, au discOll rs sur la se.rnaliti sont dijà hy-
moment de l'ijacv1ation -le terme n'est perronservateurs, ça va faire des itin-
Jamais utilisé, car on ne dit jamais les celles!»
chosl'..'J clairement - apparaissait à Le point de contact Evras de
l'écran... ulI grand boTUfuet d~ fleurs! Bruxelles n'a pas souhaité inclure le
C'est absurde! Quand on suit - je le Groupe Croissance dans ses parte-
constate dans mon travail - que laftl- naires, car ce dernier ne bénéficie pas
lation est devenue un~ monnaie de subyention ni de 11\ Fédération WaI-
d'échange dan.s certaines cours de ré- Ionie-Bruxelles. ni de la Cocof. Cela n'a
cré, on est a côté de la plaque! » pas empêché le Groupe Croissance de

Le Centre d'Action Laïque - toucher plus de 3.000 jeunes durant
membre de la plateforme Evras - nous l'année scolaire 2015-2016, à travers
a lui aussi rapporté plusieurs témoi- 30 écoles du réseau libre, selon les

chiffres de leur site web. Pour le cabi-
net Schyru;, inviter un groupe qui se
reyendique catholique pour éduquer
les jeunes à la vie sexuelle ne pose pas
un problème de fond, «flmt que leur
discours nt contrevient pas au.r lois de
Ge pays » .•

gnages qui se rejoignent globalement
sur un éloge de l'abstinence, un déni-
grement de l'homosexualité, et une
condamnation de la masturbation et
de l'avortement. Le témoignage d'un
élève rapportait en outre le discours
suivant: «si une femme ne souhaite
pG.8 jàire l'amour avei: S01l mari, elle ELODI! BLOGIE
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Croissance « Il y a des gens qui veulent nous nuire »

C bristine Hayois est la directrice du
Groupe Croissance. Infirmière de

formation, elle a donné cours à la haute
école Léonard De Vinci (elle est désor-
mais pensionnée), mais est aussi sexo-
logue et détentrice d'un di-
plôme en éthique biomédicale.

Vous vous rcvendiquez comme
un groupe catholique ••.
Nous revendiqucms de portcr
de;; valeurs humaine;; et chré.
tiennes, cc qui seretTouve
d'ailleurs dans la plupart des
projets d'établissement du ré-
seau libre.

Vous véhiculez alors une vision
chrétienne de la sClluallté ?
Nous ilUistcms 8ur ch(JQue
term.e de 1'«Et/Tm! ». Le premier mrtt est
« édw:ation ", qui vient de «ex-du-
cere », c011duire plus loin. Nous voulons
faire rifléchir lesjeuncs. Vient ln vie, qui
eat au centre de tout, la relation, qui est

importante, et l'affictiviti, iÙmc l'amour,
le besoin d'aimer et d'être aimé. La
sexualité vient quand on a parlé de tout
le reste. Pen da-nt longtemps, l'Et'Ta8 a
surtout été th l'info·rmation sur la
contraœption et les IST. Nous, on ap-

porte rwtrefaçon deftire. Nous
nou.'! basDns s'Wr les quest-ions
des élèVeJi ; ces questions
pOTtent surtout /rUTle relation-
nel.
Comment abordez-vous
l'homosexualité?
Comme pour les MUras, nous
les invitons à vivre les choses de

ft1Çt}n qualitative. Ne pas se
pre.vser 1A cet âge-Ill. certains
se cherchent. Or, la société a
tendance à trop vite l-es stigma-
tiser et les catégori1;er '" homo»

ou « hétéro >J. Nous, on ne les pousse pllB

à. œr.,mr des eœpirienœs rapükment, au
contraire. Il est connu que parfois rUs
jl!unes ont des e:cpérinu:e~~homos, puis
reviennent à l'hétérosexualité.

Quid de l'avortement?
Ce n'est pas un sujet qu'on aborde d'of-

fice. Maig on sait qut si quelqu'un pose
la question, c'est qu'il 11a sans doute du
vécu là derrière. C'est du cas par cas. Du.
point de vue des valeurs, chacun est in-
'11ité à, ercprimer sa position. Si 011 MUS

demande la vision catholique, on la
donru:. On prut a ussi expliquer la loi., ou
donner des t'riformations Sdt!1ltifiques.
Je suis infirmilre. donc si un jeune me
demande quelle taille a le bébé à .x Sè-
maines,je peu;r montrer.

Un jeune a aussi demandé à une anima-
trice d'un planning si on risquait de
devenir éjaculateur précoce quand on se
masturbait il l'adolescence .._
Le problèrlUi cest que beaucoup dejeunes
se m~aturbmt auec le porn-O. Il est pos-
sible que des jeunes nous demandent
quels sont les risques de trop se mastur-
ber... Le premier risque, c'est l'addiction.
Ensuite, dire que certat'ns ijaculateurs
précoces se S01lt bf~ucoup masturbés, ce
n'est pa8 tout àfait faux ... Aujourd'hut',

il y a une idEelagie qui veut que la.
sexualité ne soit que liée au plaisir.
Nous, notre idé.ologie, c'est l'amour 1
Un jeune a également rapporté qu'un
membrc de Croissance aurait expliqué
que si la femme n'a pas envie d'avoir des
rapports, elle peut un peu se forcer ...
On sait maintenant que, selon la loi,
mbne dam un couple. il peut !J av-oir des
abu.s. Mau c'est aU~'8i du cas par CG.s,
parfoi.rJ l'un fait plaisir à l'autre ... Je
peux ne pa..~ a'lloir envie d'aller nager,
mais man mari me dit que ça luiferait
plaiair quej'aille avec lui à la piscine et
à la fin, je suis contente d'y être allie.
Bien rur on ne va pas dire «ua:jr;un.t!S dE
sefoTce", puisqu'on les encourage plutôt
à attendre! Il Y a toujours des choses qui
seront mal comprises. La wail! neutrali-
té n'e.risto'i pas. Les plannings non plus
ne sont pas neutres: ils font l.apromo-
tion de l'avorteme:n.t .'Ir Y a des ge'1l8 qui
veulent 'flOUS nuire. _

""""" "", ••• llIIa p.'
LBL

Vers un label Evras ?
Depuis 2012. l'Ev ras (éducation à la
vie relationnelle, affective et
sexuelle) fait partie du décret
Missions de l'Enseignement.
Chaque établissement est donc
tenu d'organiser en son sein des
animations sur la question ... les
textes n'indiquent cependant pas
quels sont les groupes agréés pour
donner ~esanimations, ni quels

devraient être les contenus abor-
dés. Conclusions; les directions
d'établissement sont laissées 355fl
libres. Certaines écoles tardent
encore à organiser ces animations,
particulièrement dans les filières
techniques et professionnelles.
alors que des études montrent que
la sexualité des adolescents y est
plus précoce.
Actuellement, un projet de label
Evras est à l'étude. Une première
version opterait pour un label non

contraignant. selon la volonté de la
ministre de l'Education, Marie-
Martine Schyns (COHL. ce que
n'accepte pas la P'iateforme Evras,
constituée d'associations de plan-
nings familiaux, d'associations
lGBT, etc. la ministre de la Jeu-
nesse et des Droits des femmes,
Isabelle Simonis (PS) plaide elle
aussi pour un label contraignant et
voudrait étendre l'Evras au secteur
jeunesse (maison de jeunes, etc,)
les discussions continuent.

DANS LES RÈGLES

E.BL

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 25/02/2017

Communauté française - Enseignement - Programmes d'études, options, branches enseignées Le Soir


